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Ût aanfe 4» S-Mtenlioarg : 
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notre arme* arrivent i 
•**Tmtam**botirto chefs de t'êtat-maj( 

Entions aûtitaires 4* Varsovie 
ttev, pula les «minaudant* de 
M de Kasan, d*(»rt8* « di olrcoasoriptioas 

"^WaffanGrçlev, 

Nous spprsnons maintenant qoe le général 
KouropatkW cMMnajajaaÉ l'armée trans-
eaeplenne , ainsi qusHe's commandants des 

de leur élat-major, arriveront M dar. • le plus 
bjef délai 

_ Mil de iwvre qui \ a s éger SOTIB la prê-d 
dencc du m niUre c e la guerre ou du chef du 

1 g t i i é état-major, le général Obroutebeff. 
• l i t proportions dont le conseil fiera taisl 
auront une imporlaboe toote pertlcaMore. 

I J M armées allemande >t autrichienne 
ayant augmenté l e u n efteciife sur la front ère 
ratée et préparant de grande» manœ ivres 
dfnlver, cnoee inconnue jusqu'ici, ta goitYsr 
nement r u s u voit a pren're aussi certaines 
dispositions. 

Rusbifi, certes, s e veut p«s fairu 1» 
, mai* elle ne veut pas l ire prisa au 
rvu, et puis elle m désengagements îe-

tVBMIOMOX. 
Ce*t la convention militaire avec la France 

qui fera l'objet principal dee travaux du o u 
t e l , et le génArel Obrcu'cheft qui e>n est oc 
oupé spécule ment aura & diriger lei déiibéra-

. l l tns de la haute Aseemblée. 
M O e e n l e généralPouzyrevBky, cfceH'^tat-

— • • i 

Le procè* d'Aifues-Èfortes 
et la presse Italienne 

Borne, 31 décembre. — L e Tribuna «et stu
péfaits du ïO.-dict d'Angouleme: elle renonce 
& faire des commtntairee. Maintenant, l u 
l U l o e * , ait-elle, anoreurt *reo contre «ni 

;it-te la liberté d'assassinatque lts juréa ont 
nsacrée. 
Le Popolo dit q'ie.de l'autre côté des Alpes, 

on ne devra pas s'étonner si, après le stupé
fiant verdict d'Angouifluie, leï Italiens con
servent une f 1 très m ê d i o c e Uns la iécur.té 
de la justice françaiit-

dépoui 

N O S 

DÉPÊCHES 
spécial UHçnphifttr et fW*>ft«fli< 

et f Avenir de Boubeii Tourcoing 

Un ministre en deuil 
Parla, 31 décembre. — M. Marty, ministre 

dn commerça vient de rartir bru-qi^ment 
daneaa fanaille.friippé de deuil p a r l a mort 
de «on beau-père. 

MEETING SOCIALISTE 
Pack, 31 décembre. — Le groape des 

vriara locialiates d'Aobervillere, avait ci 
aisé cet après-midi un rreetingdana la F 
«lu gymnase dee école Paul B*n 

Diveraorateurs cnt pria la p: 
les discours ordinaires. 

M. Welter, député, présidait. Peu de monde 
s'étaieutrendu ù cette réuni ~ ' 

•cl-* et ont fait 

lise eu liberté de H. Ducret 
Parla, 31 décembre. — Ain*i que nous 

l'avons fait prévoir hier, M. Ducret a été mis 
an liberté. 

Voici dans quelles conditions e«t interve
nue la meaure dontle d o c t e u r de la Cocarde 
a été l'objet. 

Àtt moment où M. Raynal prenait posses
sion du ministère du 1 intérieur, M. Ducret se 
trouvait dans les conditions voulues pour bé
néficier de la libéralité cond tonnel le . 

M. Ravnaf; qui avait obtenu. Il y a quel-

âne* moi», contre la Cocarde une condamna 
on devant la cour d'as^iesia de Bordeaux, 

crut devoir donner immédiatement 

liberté Immédiatement, parce qu'1 était 
retenu en piison en raison de la contrainte 
par corps qui s'excrent contre lai pour noi 

Î
ayement d'une amende encourue & ta BU 
"un procès antérieur» celui des faux-papie 

ATTAQUE D'UT COTJREIER 
Dijon, 31 décembre. — Le courrier faisant 

le service de Dijon à Gevrey par la Cote a été 
attaqué par deux individus, au lien dit Clos 
Charpenrif r, J pror mité de Cbenôve. 

Lrt agresseurs voûtaient ssempsrer dei 

Ld eendueleur a saisi son fouet par l'extré-
"1*01*8 » asséné on vigoureux coup sur 

dM Bandits, qui état déji sur le marc) e-
ISpM» voiture. Ls malfaiteur a roulé i 

- jupe A se débarraesT des paquets 
t dont il n'avait que faire, voyant 
e opposée pat le volturier, a léché 

riseet s'éUAeequlvea toutes jambon, aul\l 
e son camarade. 
Lecourrjfevafaaeitéaaseitdtsonohaval et1 

est arrivé MêiaWitiM Josqu à Meittanaj-1 
la Côte. 

Tremblant encore, « a raconté a » aveav 

Dee recherches sont faites pour retrouver 
les deux malfaiteurs. . * * **" 

Nerthnu^UaeaaavillepltjaydémrjcratlcrM1 

i i i s e (a aatt paéeédriiiment - iiènsilnr an 
.rtanaoai a p J e u M. B . u i l a ^ * » qmi est : 
l.rfeeaU. e e t u a l W i n par M. Henry La-1 

Lesflnafiies Italiennes 
R M M , 3 | décembre). - II. fleartSAio, minte- ! 

i« du tréaar a déclaré q u T J W 
asaMwa " f gênas» de U slt i-1 
•éer paur W) m||Honi d'impôt i 

11 s» eouf lma qu ua reciMirat 
t Jugé né-

MpJpÉ 

LES ANARCHISTES 
En province 

Lyon, yt dèeembr*. — Kft vettn d'iostr 
iqj|s du Minia re de l lnterisar oré^nn 

subi i V 
mois de prinoa pour fo l 

Valiace-fur-Rhôee, 30 décembre. — Jean 
Orffi, ébéniste, tu;et i u l i - n , a <tâ arr'-lé à 

qu il • st afftli^yiux anarchtel 

Arrestation d'un anarchist9 
Angers, 31 décembr*. — A ta suite d*une 

t >rtu sitlon qui a s mené la découverte d'im-
p o d a n u documents anarchiste*, la police le 
nctre ville à mis en état d'arrestaloa un 
nommé rhillppe. 

A l'étranger 
LE PROCÈS DE MADRID 
Madrid, 31 décembre. — La quatrième nu-

dience a été consacrée aux plaidoirie! des dé
fenseurs. Celai de F-rriiro a pUidé l inno-

UTouvelie émeute tax Sicile 
Palerme, 31 décembre. — De nouveaux i 

sordres se tont produits à Castevellane. Les 
manifestants ont parcouru aux èfls de : Vive 
la Sicile! A bas les octrois 1 les rues de l t 
vill* et ont mis 1? feu A deux guéiites de 
doueelera. 

L* poHoe est parvenue A dUperser les 
émeutiers; des rtnforts de troupes vont ar-

L« bruit court que le* 

La Révolution au Brésil 
New-Yorc-k,.')! dé<embrp. — Leinouveilea 

tr«n.-m <e* de K'O de Janeiro sa Times font 
entrevoir, enfin, une twlnlion prochain* dans 

I d« fïama a 
1,200 hommes junqu'a l'ai 
du Nord. 

A u x i : t n t * - l n i - » 
J.'e\v.Yoik,3i dôcembBe. — On vieLt d« di 

couvrir a Loveland use maclune interna! 
qui ét*U adreseée au Président Cleveland. 

LA BELGIQUE 
Suloido «l'amoor 

Gacd, :*1 désembre. — Une Jeoné fille d« 
vlrgt ans s'rst su eidâe, ce soir, dans l'appar 
temt i t qu'elle o c c u i a t en face de l'Eden 
TnVitre. Elle a rccjmpli son acte de désee 
polr en ne tirant a n coup de 
tempe 

à U 

11 serai' in que de le condamner, B»ulem-nt 
u n e qu'il est anarchiste, d'autant plue q / i l 
.'» opposé aucune résistance lors de son ar-

Lfi défenseur de Munoz eon' ientqni l n'y 
avsit aucune intention n responsabilité cri-
minellei dans la f«ii de préparer un piège 
pour amener 1 arrestation des anarchistes 
qu'il filait pour rendre rervice i U police et 
aux autorités. 

L'avocat républicain Carvajal, dans une 
plaidoitie hat i le , p'e ne de umlic-, soLtient 
que les convictions et les antécédents anar
chistes de son client ne sauraient constituer 

o délit ni une tentative à la dynamite, puii-
a il ijmorait le but poursuivi par Munoz qui 
été l'àme de eetie atVaire. 

lïif bombe a U Cbamhro ;i kMm 
Athènes, 31 décembre. — L'engin trouvé 

devant le Palais l 'g f lat i f a été soumis a un 
minuteux examen duquel il parait résulter 
qne la faible qualité de substance explosible 

L'explosion de Southampton 
Londrea, 31 décembre. — L'explosion de 

Southampton où trois h^mmeg ont été tués 
par la proje:ticn hors de l'eau d'un cylindre 
qu'on Malt en train d'immerger pour les tra
vaux du purt parait avoir des c*a$ea aaatz 
myêtôrieuBfcB.D'uprôsquelqoee-unBrexplo-ion 
aurait été causée par 1) contact avec un paquet 
de dynamite qui aurait été jeté du bord du 

torpille égarée dans cette partie du 

On s'attend pour jeudi i des révélations 
curieuses par les scaphan trier» chargea de 
rechercher les corps, qui n'ont voulu déposer 

inopinée. 

LES ASSASSINS DE HENIN 
Gand, r>[ d i e m b r e . — Ce mat n, la police 

de Ûand a arrêté deux individus qu'on Foup-
çonns avoir participé à l'sÊsiSâlnat commis, 

Nouvelles Étrangères 
Grève de cortonnitrs «n Angleterre 

Londrt », 31 décembre. — Lea ouvriers cor
donniers de l'Union nationale coopérative, au 
nombre de 3 à 4.000, ont résolu de se mettre 
en grève & Nortbampton, lurdi, le premier 
jour de l'année 18U4. 

LE PRODUIT DE LA TAXE 
sur les vélocipèdes 

On sait que 'a loi de finanças du '49 avril 
dei nier a établi une taxe annuelle de 10 lranus 
i-ur les vélocipèdes, qui a été perçue cette 
année, en raison du vote tardif du budget, à 
raison de sept douzièmes seulement. Cette 
taxe a produit 781.05? fr. 25 qui se décompo
sent ain«i : 700,602 fr. 57 représentant le mon
tant des Uxes simples perçues sur 110,477 
vélocipèdes déclaré* et 30,904 fr. 68 représen 
tant lea twts doubt'es perçues sur 1,730 vélo
cipèdes qui n'ont pas été déc'ar.s ou q<i ont 
fait l'objet de déclaraiiom tardives. 

11 résulte de U que le nombre des vélocl-
pèJes Imposés es ta annAe en France s'élève à 
133 276. Mali il faut ajouter à ce chiffre,pour 
obtenir celui beoucoup plus eonsiièrable ss-
sirément, des vélocipèdes en usage dans no
tre pny«, les michtnes exemptées de la taxo 
comme possédées enconlormitéd>r^glements 
mil taires et alministratifs, et surtout cellea 
dont les possesfears n'ont pas effectué la dé-
claraton prescrits. 

Ls département où les agents des contribu
tions directes ont recensé le plus grand 
nombre de vélocipèdes est, comme H était fa
cile de le prévoir, la Seine : 19,540 machinas, 
sir lesquelles a été perçu» une taxe de 
114.081 fr. 44. Pu s viennent : Seine-el-Oise, 
5 S98 vélocipède*; Ma-ne, 4,015; Seioe-lnfé-
rieure, 3 778; Nord, 3,772; Rhône. 8.509; 
Gironde. 3,349; Seloe-et Marne, 3,066; Olf, 
2,750; Malne-et Loire, 2,570; Eure, 2,490; 
Pas-de Calais, 2,478; Loiret, 3,419; Aisne, 
2,355; .Somme, 2,343; Meurthe et-Moselie, 
2,301 ; Saflne-et-Loire. 2,142 ; LoirMnférieure, 
2,137; Cot^d'Or, 2,116; Sarthe, 2,036. 

Dans les autres départements, le nombre 
des vélocipèdes taxés est inférieur i 3,000. 
Les départements DÛ le nombre des machines 
existantes est 1* plus faible sont : Corse, 20; 
Lozère 35; Hautts-Alpei, 129; Cantal, 
146; Haute-Loire, 159; Basses-Alpes, 160; 
Ariège, 199. 

r prôêiaii. None psôvosa 
— que cette soirée sera suivie d u e au-

_ . le 81 laiivler. 
R a n e n r e l I r B e n t eV» sMI<K«aiemsi 

n t o n a l e « 
(Stwte) 
D'ARUtSTltKEfi 

Duhol, inda*triH, II.; Leroy, agriculteur. I Hou-
nlinei; Somoo, néfloc ant t Annenlièrta. lUmaat, 
MciM pnlmimn. hiMle Msaire, U.; TuffarC 
MédMîa 4 Frelinf li'ea. 

MM. Bi(ro. dateur m aaMeelnn * Hn^bourdin ; 
r.arlter, ctiHivatBor «a Malantt; Btinal Otubreas», 
ralnn^ur de rut«»"« • Uaitbourdin; Lemaire, 
médecin à Loin m*'. Edeaoed Pélioier, négoaeat i 
Ifiul-uunim-. (>io'M'i. maire i Warrin: A. Poflé, 
canieiller général l llanbsurjin ; <".h. Sander, in-
[îAmeur, iJ. , A'ifr. Taatello. née, en vlni. Id. 

MM. C,oaet, mure a Marquill e«; Ph tiope Gir. 
•lier. adf. an mMre A i e Bamèa; DéUa*et. mare 
td.; Edouard Uravelion, proprialair». ex-resevear 
denreniadranaen', id.; Oatave Lenglln. •nppl*snt 
du juftô d« ptii, id. -. Leatirquit, a joint au maire, 
U-i Emile I'olla', rb*ruaeien. id. 

MM. iégWa. m ire i. TU'imaries; Rultean. 
maire A Pont-S-Marcq ; BnlruIIa. rnsfr» ft T.iermi-

r-Deûle; VI. Boudufll, 

Pliatampln. 
N DEÛDKSNOV-SUR-DÉUI.F 

acquari, arciiitic'e i Q'iesnor-
illter K*M>r-l d-i on-• tuer g 

. . f»brfc»nt de r 
pentriea, médecin é Pfrenchiei Ddbcis, médecin A v«rlintphem ; |\rlrlen 

A. Saint-Léger, 
i Wervieq. 

cipal S T-mole-MM. lïù-'t 
nari; Cnui 
ean Delacoi 
)elhaye. eon 
ea conseiller tf+néral, II»* Bdoiarl ~>aBnnnont. 
nduitriet, id.; Hmr. co 

A Cimphin-ao-OarflmhaiiU i 
.»iihr i 

iphln-en-. 

_. SB 

. A Ssolia . 
d. coiflailler d'arroDdiater 

, Mauroy, maire A ATjpj 

> Herr in 
r municipal A Saelin; 

niiuilliii 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

A p r o p o n de l a r é n n t o n Boclal ls i te 
d» «Btuedl . — M. Henri Deschamps noua 
aJDMie la lettre suivante : 

Roabaix, ls :t0 décembre lB9:t. 
Monsieur le Rédaolesr. 

appris avec stupéfaction, 
lue j'avais été mêlé A un 
contre MM. Watteau, Varleyet 

par MM. 

jour est an effet dirigé T 
disaident* du Parti ouvi 
rédacteurs du Roi 
présenter devant le publie four 

m'a eemblé qu'il était nécessaire de démarquer 
•nt'e de parsila procédés <1« di-cusaton, st 
me U Roufiaisien ne pBrat! qn'bebdomadaire-
it, j'ai pensé q >e vois accorderiez l'hospitalité 
a ligttea en réponse au compte-rendu qas vona 
i publié dani 

• fflches de MM. 
pour les deaefdenta de la rae 

Wallen; qie eeiim N M . Wsttean, Vertevan et Le-
vengie ont reçu par le'tte recomm>ndèe une invita-
tlitn ecrila. fit nue ni lu Roubnitien, ni ses rédsc 

incuue façon A cette 

i élections légi-latlvee, i 

renient linvnauon pa 
eoril bien gardés d'y convier ti 
MM. Cliaitel-yn. Vienne et n 
us emrécbé «M ' 
at osé repondr 
Aajourd'h.ii t 

me reprochent de n'avoir paa répondu à leur défi 
qu'ils •'. ut point osé me porter t 

VoilA Qne fourberie qu'Eseobar ne désavouerait 
pas. 

Pas plus A es moment qu'A la veille des élections, 
ils n'oseraient me convier Al'unedelenra rénniona, 
car ils craignent trop que te démasque leuri four
beries at leurs duplicités, fis savent trop bien que 
ions las faits articulas par le Roubaûien sont 
exacts et qu'une disennsion au grand jour porterait 
un coue mortel A leur brentln. 

habituelle pour 

i lai plus distingués. 

•Bille, femme Latra-
demeurant me dee 

haut «n bas de l'es-

V i v e l 'anarchie) ! 1r&2% 

Arth' r Cbsvaliei u t nt t Roalert (Bal-

«L' l:-^r- . . ' "» ' 
M a s , — Revanche de la 

•'•ht * s Jltteasaal êe OoTthsea I 
•t Cie. » la 

Wi préciaes, 
fbtjSay • G/Ma> Rue, on 

DB -»T-ua4 oh laa ia i* a b i t , Vf à 
quclqueé années une l i en curieuse ftip*-
r enss. M* iaiseé, psedMt la aaiti, du bserre 
margarine et du benrre pur dan-i nne cham
bre eMtte ee«»a4reine«t par des souris. Le 
leBd-main U cnsatatalt ^ae lea souris avaient 
mangé le beurre pur et n'avaient pas touché 
es* «sorte ntargeria*. Pranewre fois, IVspé-
risnee fut reoonveiee * 

D^va l laé . — Dans la nuit de samedi à 
dlmaaebe, des agents 
Ste-Bliaabeth, ont trouva 
d'ivrewe, le nommé Charlfe Daetrlex, 
meurent rue de Bavai, 3, qui sortait d'ans 
maison mal famée. 

ivsirioz Ctiirlss sortait du n' 31, de la rue 
Ste-Etisabeib, où uns fille, Lou:*e Decobeck. 
Agée de 91 aae, Inl avait fu'.t absorber un 

iqns. Aussitôt Incapable de faire tin 
seul mouvement, il s'éiait senti enlever 

IroavLnt u«h< dan. les c.blnet. « D t . . Z,n. ^ * a « ^ S » 
r.nd. «B* de 26 an», J.-B. Dawafr.. Toui *""• 

SALIE DOMINIQUE R0U8SEHUI 
r u d * r » l l o . . U r . • • 

I.urdi premier jan» er, Grand Bal de Nuit, 
paré, travail! tt maaiu*. 

éunmdivd' ienétat «igatinTues, faisant autorité, ne «ntiBat-ll 
emsevee lui wri>aaset«a«meBtt AHachons-
eoue a nous aesiver I w o a » du benwsijsirl 
t t l'on •« «asmlt s« prosarer A Roubaix, 
Tourcuiag de meilleur beurre que cs'.u de la 

l i se vend 3 50 le kllog., ARojibatx, rus du 

ÔVWÏS.T ' 

i a o c l é t é dea d«eor4s> a t aaMal l 
Uu a n e l a n a m l l l t a l r e s a fait b{n r hier 

nche son drapeau après avoir assisté é 
>sse de midi A réitiise ste-Kllsabeth. 

tiare, où M. Louis Def.etio, secrétaire i pio-
BoncéUdisoonrs suivant: 

un devoir A remplir envers eeli 
lois A p-nne. noua A auittia. 
e II manqi 
tijyen q ie 
i repoa bien iég> 

t de vertu. Soldat dans la der< 

itevé quand 

passé sat an mo 
"ut dans ls <ter-
brares et fntré* eiiSre guerre, trfaieait partie 

piJes cuirassiers d* Baiaaollea. qsi, ci 
iiime de . Vive ls Fr.aee », iiranl an« cbirRS qui 
restera un des fuis d'arme» Lea plu a glorieux de 
n o n histoire militaire. Fchapj A par miracle, il 
lutta aves eapoir jusqu'à la la, st dut alors aban
donner ha eraxea le oeur attriaU par les Miettes 
et le deuil de 1- Pairie humiliée. 

Alorx. la Francs «te.it à refaire, U fallait lui Mi
re aa granneuv par l'énergie et le courage c'était 

nne densiAme façon de bien servir la patrie. Teus 
l*a citovens dévoués ae mirent resolûmast an tra
vail, 11 fit nombre arec eux et ses efforts ïnrent 
MeniOt réeornpenaée : en même temps cri'il voyait 
la peirie n relever, sa aombnMs famille s'éleva t 

la courageux citoyen, mais ion passé vit. FOU 
exemple, -ei action*, tout est lé devant nos jeux, 
tout restera et nous rappellera celui qne nous ai' 
mioaa tant. 

Dora paiail lement, cher Camarade, tu sa sa ac
complir ton devoir, tes travaux ne sont papier 
du«. ton honneur et ta gloire rejaillissent sur ti 
famille, et tes enfants sauront l'imiter < ans 11 

s toi. bravé le F 
regrets qne noua 

• cœurs, c'est q'ie la Htpubltqui 

raa e« jour de al 
i tombem : • Vf 
morts de Reisscboffea 

Adieu cher csmirade, ad e 

C h e v a l e m p o r t é . * - Hier vers 0 heures 
du matin, tin cfievil attelé à la voiture d'un 
boulanger, habitaat Monveauz s'est emporté 
rue de l'Kpeule se d rigeant i une allure dé-
sordonaée vers Croix. Quand an courageux 
citoyen nommé Louis Ltagre se }eta à la téta 
de l'animal et parvint à le maîtriser après 
avoir été traîné sur une longueur de^Ométres 

" oouragsuxei toutes nos félicitations à c 

La soirée et l s tombola organisées an café 
de l' « Harmonie » par les M Amis de l'En
fance, au bénéfice des enfants pauvres des 
écoles maternelles, ont pleinement réuss e j . 
Le succès dépasse tontes 1» 

Le chiffre des 
francs. Cetreson _ 
Chaque d rectrice des douse éoolee 
nelles recevra une somme de 40 francs poui 
achat de vêtements et objets utiles aux en 
fants. 

Voici la liste dei numéros gagnants de ls 
tombola. 

60 63 97 119 141 190 237 97!> 
eu* AM 430 441 477 48J 484 513 S38 
031 171 m 688 593 637 646 681 687 

Les lots sont dépotés chez M. Clément D-i-
rant. 113, rue de la Gare, où les porteurs dei 
numéros ei-dessas peuvent les réelamer er 
échange de leurs bille!» jusqu'au 15 janvier 

" a réclamés i cette époqos se-

VILLE DE ROUBAIX (Nord) 

Condition publique dee matières t ex t i l e s 

Relevés mtntufl* comparatif» 
Mouvement du vois de décembre 1891 : 

116 colis Je aote 8729 k. 
17 SM salis Jektneaalcnée . 

28,181 colis pesnnt ensemble 

Mouvement dn moie de deeent 
44 colis de soie . . . . 

24,437 «lis de Was aetgaei . 
4,731 colis de laide filée . . 

VILLE D E ROUBAIX 

Condition publique dea matières text i les 

Laine peignée 4,793 
Laine filée 931 
Blousses. . 3B4 
Coton. . . KW 

016,6111 
100,787 
90,773 
59,100 

paix, conseils de préfecture. 

DISTIQUES DE CIRCOlSUICE 
r l'Iacejaapai-ablti a a i o a d a C9a>B|o 

o ecturs «n çénircutt élan. 

Ce premier jour de tan, à des êtres aimés 
Offrons de» venir ardents auCongoparfumés. 

Victor Levére, an savonnier Victor Vsissltr. 
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le Fils ne t p t t 
Rar MM. Paul FÈVAL fils et DORSAY 

DEUXIEME PARTIE 

L A FOLIE D A U R O R E 

s'ouvrait une baie garnie de barreaux d» far 
ascvael de prias d'air aa caveau. 

Ce fat devaat oeUe baie que M. Hélouia at 
Goeardaaae s'arrêtèrent 

— Nous allons pénétrer par Ici, dit la poli-
«ter an prévôt ea lai ladlqaant l'ouverture 

SI avait a a e largeur de deux pieds oarrès 
veto», 
— Càoraabiou I fit t ;ocardasas, — cenanjeut 

vosdaa.ve«s vous faufiler aa travers de estte 
Jprtiie ; i moins d'être fouine ou belette je as 
evsapae. . . 

— Aiaal allons-aoos l'ôter. 
- ^ T è l BMeallssu, fit U Oasoenqui avait 

peau saabataèa de ae famUiariser vie* ; — 
voms êtes nam; vous ne voye» dossa paa 4 « e 
la* taraaena 1U aoat scelléa dans la pierre t 

— Si, et très fortement, stems. 
— Eh bien T... 

. —EbWe*, comme s'il nous fallait deicel-
Wr j | e parrranx sala asm ftnirail pa». noue 
aUoaïtoei itapleateat tes sdir. ^ 

Le psérdt ouvrit de grands veux et crut 
faSMa ooeapaines u statuait de Int. 

ment ds va-et-vient, la Ût bientôt mordre le j Ci-git Philippe, comte de L»gardére 
fer. baraiw da n<xn 

Déoédé dUB sa qaatiième année. 

dix pas d« le. 

Ki cinq minutes, il eut complètement sec-j 
t ionnéle cylindre de métal. 

- Voilà, flMI, - a. voua maintenant. 
Faite s bien attention, surtout, ajonta-t-il, 

— de ne couper tomme mol les barreaux l 
qu'à un demi pouce de la pierre ; U est néces
saire qu'if sn reste an troncoa pour pouvoir I 
replacer la grille. 

Cocardaeeeee mit incont inente la be*o 
gnes t , comme i) travaillait ferm-, il ne fut 
gaére plus longtemps que M. Héloain pour 

i venir à bout. 
La grille enlevée, l'accès da caveau deve

nait fac'le. 
Le policier se glissa par louvsrturs les 

ïambes sn avant, puis hardiment ae laissa 
choir dans le vide. 

Le caveau était peu profond et ses pledi 
touchèrent promptement le sot. 

Le prévôt l'imita sans hesi'er 
Malgré la prisa d'air, 11 régnait dans la 

crypte nne atmosphère lourde et opaque qui 
suffoqua Isa deux hommes ; Ils furent quel
que temps avant ds pouvoir y nabituer leurs 
poamoas. 

Qoand t u pursat respirer, M. Hélouia 
battit le briquet et alluma une lanterne 
sourde gui, n la raréfaction de lex igèae 
éclaira 1 iatèriemr du caveau d'une lasurbla-
fards. 

C'était nn eepaee de six è sept pieds oarrès 
entièrement dallé. 

Snr on d»a eotés se voyait une grande pla-
qaedenmbreneir ou était écrite an lettres 

Ci Bit Henri comte de Laaardère 
Venaew «a Philipee de Nevers 

Mort dus sa trtnH-ti ilSms année 
Paisse se loyale 4pee être relevés 

Que la douleur a rendu folle, 

- Ah t Petit Parisien, s'écria le prévôt 
ne voix contenue st ea étendant la main 

la première plaque i — Oui, un jour tu 
• Iqui " ' 

tu i 
viendra, as pas pur 1 

— Vous l'aimtes bien, l s comte Henri f lui 
demanda H. Hélonin. 

— A b t qns ou), mon bon, je l'aimais, le 
petit . . . Il était fin comme l'aofer, prompt 
comme la roudre et brave entre torts. Pour 
qu'on soit parvenu è l'occire il a fallu qu'or 
le prenne sn traître... carde fsce . . . 

— De face? 
— Il était invincible t Tenez, je l'ai vu te

nir têts è dix terribles rapières dans les foa 
aésdn chftteau de Csylua. Cétatt un beau 
spectacle, bagaese 1 Dea dix assailli 
na n'aurait remonté de son pie! le talus, si 
le Petit Partsiea n'ava t ajourné leur puni 
tfon pour accomplir nn impérieux devoir. . 

— Queldevoirf 
— Celui de sauver l s berceau d'une petits 

fille qui porte aujourd'hui le nom et la deuil 

Û«at hornn 
- J a m a i s BBalaenreusemsat. 
- A vait-il des ennemis t 
— aa un ; H n'avait que des amis an con

traire. 
— Alors, personne ne pouvait avoir intérêt 

à sa mort t 
— Personne, absolument personne. 
— Ces t bien singulier, car enfin un assas

s ins! est toujours motivé par on intérêt quel
conque. Il a peut être été la victime d u n e 
méprise. 

— Cela ae pourrait. Hais, méprise ou non, 
mofdfooa I on finira bien na jour par retroo-

at pas longtemps 
s ailleurs une sur t 

Caramba I Quel joli menuet Pétronllle elle 

clar. — Tout crime demande an châtimetii 
Vovetts, ajouta-t-U, — ne nous attardons 

pas trop dans ce l ieu; nous sommes impa-
tiemmeot attendus. 

— C'est vrai, dépêchons. 
— Volet la plaque derrière laquelle eet le 

corps dn petit comte, reprit M. Ilôlouin, il 
s'agit da l'enlever. \ 

La tablette de marbre désignée était main
tenue par quatre grosses vis, qui perforaient 
des chevilles en bo>s fichées dans la paroi dn 
caveau. 

Le policier ôta sans peine ces vis st déta
chant la plaque, découvrit une excavation 
qui recelait un cercuei de petits dimension 
tout en ivoire. 

U l'attira aussitôt A loi et se prit è l'sxaml-

violeets émo-

- Grand Dleut serais-je ea présence ds 

veloppe qui lui dérobait les restes de l'In
nocent. 

— Té, qu'avez-voue f questionna le prévôt 
en remarquant ce tiouble subit. 

— MolT... r ien. . . rien ans ds très naturel, 
du moins, repartit M. Héloain sn reprenant 
son sang-Crsad. — Je n'ai jamais pu voir un 
cercueil d'enfant sans me sentir fortement 
ému. . . Veuillez m'excossr ds cette faiblease. 

Pas besoin de vons excuaer... voas 
comprends. Moi-même j'éprouve quelque 
chose de bizarre devant cette boite. Quel «a 
ru*te T Js ne saurais le dire... mais, ma sem
ble que c e s t plutôt de la curiosité que da 

«•JmJ'wÎT 

dehorj. 
Resté seal. M. Héloain projeta le rayon de 

sa lanterne sur le coffra d'ivoire et, comme 
précédemment, le scruta da regard, pris da 
nouveau d'une agitation fébrile. 

— Quel pressentiment 1 dit-il. — Ah I si 
j osais faire sauter es couvercle, 

— 8b i que faites vous? demanda Ûocar-
dssss , surpris de ne pas voir apparaître tout 
de suite son compagnon ; — remettez-moi 
donc le cercueil et venez. 

— Je riens, je viens, répondit le policier; 
— je regardâtes nous n'oubliions r ien . . . 

Tenez, voici la petite bièr.\ continua-t-ll en 
haussant celle-ci jusqu'au soupirail. 

Pa s & aon tour il quitta le caveau de la 
même manière qns le prévôt. 

— Et la grille ? observa oe dernier. 
— JsvaTs la rétablir. Donnez-moi seule

ment aa coup de ms ia en rapprochant la 
part s détachée des tronçons qui attennent 
aux paroia de la baie, ces aanaaax vent me 
servir à joindre le tont. 

M Héltjuin avait prii dans sa bourse ds 
cuir aix baguée sn fer, fendues dans leur 
largeur, et dont è chaque bord de la fente 
était une languette percés d'un pas ds v is . 

obtssaieat le mur da cimetière en sepaaeant 
le c rcueil comme s a sortir du caveau, et se 
dirigeaient d'an pas alerte vare l e 11araia, ta 
lugubre fardeau, qui paraissait an peu lourd, 
habitsmeat dissimulé amis leurs manteaux. 

• d l s pauvre Aurore avait fait transporter 
sa chaise longue qu'elle ne pouvait plue 

Siillter, trois femm*s étalent réunies, c'éta ont 
i comtesse, madame de Caaverny et sa fille 

Ôlympé-
H-tgréM Jeanrsw, se marraine avait tenu 

A se qu'Olympe assistât, comme loua ceux 
qui avaient eooroché aon fila, A l s cérémonie 
mvstérisaee qu'elle préparait 

Qao que l heure fut avancée — il allait étr» 
minait — la pièce était brillamment éclai
rée. 

Trois grands candélabres et deax lourdes 
torchères de bronze doré l'inondaient ds lu
mière n'en la séant pas la moindre partie 
d e M l'ombre. 

Cette pièce était la chambre où avait suc
combé Je petit comte quinze ans aspara-

Fer-nés dapjialors, elle n'avait jamais été 
rouverts et aucnn objet n'en avait été enlevé, 
aucun changement n y avait été opéré. 

Elle snbsisttlt i m i l'état même ou elle se 
trouvait a'' moment où le corps de Onfaot 
eu éta t sorti pw a l * ' s a champ de repos. 

Aurore, les yeux" rougis par les larmes de
meurait aifenrieuse ; tout c* qui {'.entourait 

poelatt le chérubU disparu «t sou c i-ar 
sait do dooieer. ' 

. at semblait que l'affreux malheur ve uslt 
aeolana'ntde s'accomplir 

Ses xoavenlrs qui n'avaient pas été usée 
par la v s — puisqu'elle n'avait pas vécut 
pendant quinze ans — étaient aoerl vivacee 
e V a a tirer» e r l o u r a l d e n e U peett Ht placé 
i qaelqnee pas d'el le , aon regard éploré 
croyait distingusr encore le paavre natfnoa, 
Ueievraedèjé telateedeav oletteida la mort, 
soulever avec se ine ose petits bras pour cher
cher A l'ealscer une dernière fois. 

Iledeme deChavernvet Olymts pressaient 
letueueement les mains de leur amis : el les 
lai partaient point. Que lui auraians-eUee 
i f Leurs enrôles eussent été impeiaeansse 

— * — t f a t ojo'uvtver da-

�te.it

